
 

Liturgie d’entrée 

Au nom de Dieu Père, Fils et Saint-Esprit.    

Amen  

Notre secours vient du Seigneur  

Qui a fait les cieux et la terre 

Le Seigneur soit avec vous !  

Et avec ton esprit 
 

Psaume  

Antienne : Rends-moi justice, ô mon Dieu,  
défends ma cause contre un peuple sans foi. 
 
Rends-moi justice, ô mon Dieu, 
défends ma cause contre un peuple sans foi. 

Tu es ma forteresse, pourquoi me rejeter ? 
Pourquoi vais-je assombri, pressé par l’ennemi ? R/ 

Envoie ta lumière et ta vérité, elles me guideront, 
elles me conduiront jusqu’en ta demeure. 

J’avancerai jusqu’à l’autel de Dieu, 
j’irai vers Dieu qui me fait danser de joie. R/ 

Pourquoi te désoler, ô mon âme ?  
Pourquoi gémir sur moi ? Espère en Dieu !  

De nouveau, je te rendrai grâce. 
Il est mon Sauveur et mon Dieu ! R/ 
 

Assemblée : Agneau de Dieu, tu t’es donné Dans 
ton amour suprême. Pour l’homme injuste et 
condamné Tu t’es livré toi-même. Quand sous la 
croix tu fléchissais, C’est nos péchés que tu portais: 
Nous sommes les complices Des hommes faux qui 
t’ont jugé Et des bourreaux qui t’ont frappé Au 
nom de leur justice.  

 

Quand, au grand jour du jugement, Tous nous 

devrons paraître, A mes côtés, dans ce moment, Tu 

te feras connaître. Je te verrai, mon Rédempteur, 

Mon défenseur et mon Sauveur, Toi dont l’amour 

fidèle, Au prix du sang me délivra, Et jusqu’au ciel 

me conduira, Vers la vie éternelle. (33/05) 
 

 

Demande de pardon 
Seigneur, accorde-nous ton pardon 

Nous avons péché contre toi 

Montre-nous ta miséricorde  

Et nous serons sauvés 
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséri-

corde, qu’il nous pardonne nos péchés et nous 

conduise à la vie éternelle. Amen 

 

Prière du jour 

Grâce te soit rendue Seigneur notre Dieu, pour tous 
les dons que, jour après jour, ta bonté nous accorde. 
Nous t’apportons cette offrande comme un signe de 
notre amour. Tu es béni pour les siècles des siècles. 

Amen. 
 

Liturgie de la Parole 
 

Lecture du livre de Job 
 

Tous mes confidents m’ont en horreur, ceux que 
j’aimais se sont tournés contre moi. Mes os collent 
à ma peau et à ma chair, et je n’ai pu sauver que ma 
peau et mes dents ! Ayez pitié de moi, ayez pitié de 
moi, vous du moins, mes amis, car la main de Dieu 
m’a frappé. Pourquoi me poursuivre comme Dieu 
lui-même ? Ne serez-vous jamais rassasiés de ma 
chair ? Ah, si seulement on écrivait mes paroles, si 
on les gravait sur une stèle avec un ciseau de fer et 
du plomb, si on les sculptait dans le roc pour 
toujours ! Mais je sais, moi, que mon rédempteur 
est vivant, que, le dernier, il se lèvera sur la 
poussière ; et quand bien même on m’arracherait la 
peau, de ma chair je verrai Dieu. Je le verrai, moi en 
personne, et si mes yeux le regardent, il ne sera plus 
un étranger. Mon cœur en défaille au-dedans de 
moi. (19,19-27) 

 

Dimanche 21 mars 2021, Judica 

Savez-vous ce que vous demandez ? 
 



Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Marc 

 
Alors, Jacques et Jean, les fils de Zébédée, 
s’approchent de Jésus et lui disent : « Maître, ce que 
nous allons te demander, nous voudrions que tu le 
fasses pour nous. » Il leur dit : « Que voulez-vous 
que je fasse pour vous ? » Ils lui répondirent : 
« Donne-nous de siéger, l’un à ta droite et l’autre à 
ta gauche, dans ta gloire. » Jésus leur dit : « Vous ne 
savez pas ce que vous demandez. Pouvez-vous boire 
la coupe que je vais boire, être baptisé du baptême 
dans lequel je vais être plongé ? » Ils lui dirent : 
« Nous le pouvons. » Jésus leur dit : « La coupe que 
je vais boire, vous la boirez ; et vous serez baptisés 
du baptême dans lequel je vais être plongé. Quant à 
siéger à ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas à 
moi de l’accorder ; il y a ceux pour qui cela est 
préparé. » Les dix autres, qui avaient entendu, se 
mirent à s’indigner contre Jacques et Jean. Jésus les 
appela et leur dit : « Vous le savez : ceux que l’on 
regarde comme chefs des nations les commandent 
en maîtres ; les grands leur font sentir leur pouvoir. 
Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi. Celui qui veut 
devenir grand parmi vous sera votre serviteur. Celui 
qui veut être parmi vous le premier sera l’esclave de 
tous : car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être 
servi, mais pour servir, et donner sa vie en rançon 
pour la multitude. » (10,35-45) 

 

Gloire à toi, Seigneur ! 

 
 

Prédication 

 
Jésus, s’il te plaît, deux places à tes côtés ! Voilà 

ce qu’espèrent Jacques et Jean ! Une place de 

choix dans l’organigramme du Royaume de 

Dieu ! Bien sûr, les autres disciples sont indignés 

par leur demande. Quel culot n’est-ce pas ? Mais 

au fond, si leur demande est effectivement 

impertinente, ne révèle-t-elle pas aussi une 

attitude très humaine ? Jésus, garde-moi deux 

places, une à ta droite et l’autre à gauche ! 

D’ailleurs, Jésus ne semble pas particulièrement 

offusqué par leur demande, il leur répond 

simplement : Vous ne savez pas ce que vous 

demandez ! 

 

L’évangéliste Marc place cette demande 

audacieuses des fils de Zébédée juste après la 

deuxième annonce de sa passion :  Le Fils de 

l’homme est livré aux mains des hommes ; ils le 

tueront et, trois jours après sa mort, il 

ressuscitera1. Peu après avoir dessiné aux 

disciples les contours du Royaume, si quelqu’un 

veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et 

le serviteur de tous2. D’ailleurs, on peut se 

demander si Jacques et Jean étaient vraiment 

présents lorsque Jésus leur parlait ainsi ? Peut-

être en sont-ils restés à l’heure de gloire qu’ils ont 

vécue avec Jésus au moment de sa 

Transfiguration sur le Thabor 3 ? 
 

D’ailleurs, après la dernière annonce de la 

passion, il semble que les apôtres s’étaient déjà 

querellés pour savoir qui était le plus grand4 ? 

Dans le récit de Marc, Jacques et Jean ont au 

moins le mérite d’adresser directement à Jésus 

leur rêve de gloire, sans l’intermédiaire de leur 

mère5. Étonnant de constater à quel point, les 

rêves de grandeur peuvent inspirer à l’être 

humain tant de petitesses !  
 

Si Jésus ne semble pas indigné par l’attitude de 

Jacques et de Jean, il reprend l’enseignement 

qu’il leur avait déjà dispensé : si quelqu’un veut 

être grand il sera votre serviteur. La grandeur oui, 

il est d’ailleurs légitime d’y aspirer, encore ne 

faut-il pas se contenter de ses contrefaçons !  
 

La fausse grandeur ? Jésus l’a stigmatisée en 

termes définitifs : elle consiste à dominer en 

maître comme le font les chefs des nations et à 

faire sentir aux autres son pouvoir.  
 

La fausse grandeur ? C’est la volonté de puissance 

sous toutes ses formes : celle du démagogue ou 

du fanatique qui jouit de son emprise sur les 

foules, mais aussi du tyran domestique ou du 

petit chef de bureau qui se cache derrière les 

règles insidieuses du management et se fait 

redouter de ses subordonnés.  
 

Cette volonté de puissance n’était sans doute pas 

étrangère à Jacques et Jean, ces deux fils du 

tonnerre6, prêts à faire fondre le feu du ciel sur les 

Samaritains qui avaient eu le mauvais goût de 

mal les accueillir7. 



La vraie grandeur au contraire, nous dit Jésus, 

consiste à servir. Comprenons bien : Jésus ne dit 

pas remplacez votre appétit de grandeur par le 

désir de servir, mais bien la vraie nature de la 

grandeur que vous désirez ne consiste dans rien 

d’autre que le service. Il n’y en a jamais eu d’autre 

que celle-là. Tout le reste est grandeur illusoire. 
 

Cet enseignement, Jésus l’a vécu jusque dans sa 

propre chair et il dira à ses disciples : je me tiens 

au milieu de vous comme celui qui sert8 ! Et à la 

fin des temps, il reprendra une fois de plus le 

tablier du serviteur pour servir à table ceux qui 

auront veillés dans son service9 ! 
 

Et le servir dans les plus petits10, nous pousse à 

nous dévouer pour que chacun puisse donner le 

meilleur de lui-même. Veiller dans son service, 

c’est aussi laisser le Christ grandir en nous11, afin 

que chacun puisse percevoir de ses yeux, le 

Rédempteur, le Défenseur qu’évoquait des 

siècles auparavant le livre de Job12 ! 

 

Pasteur Philippe Eber 
1 Marc 9,31 

2 Marc 9,35 

3 Marc 9,2-10 

4 Marc 9,34 

5 Matthieu 20,20-28 

6 Marc 3,17 

7 Luc 9,51-56 

8 Luc 22,27 

9 Luc 12,37 

10 Matthieu 25 

11 Jean 3,30 

12 Job 19,25 

 

Confession de foi 

Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur 
du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre 
Seigneur, qui a été conçu du Saint Esprit et qui est 
né de la Vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, 
il est descendu aux enfers. Le troisième jour, il est 
ressuscité des morts, il est monté au ciel, il est 
assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et 
il viendra de là pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Eglise 
universelle, la communion des saints, la 
rémission des péchés, la résurrection de la chair 
et la vie éternelle. Amen 
 

 

Assemblée : Mon Rédempteur est vivant, Le 

Sauveur en qui j’espère. Je l’ai contemplé 

souffrant Et mourant sur le Calvaire ; Mais Dieu 

reste le plus fort : Jésus a vaincu la mort.  
 

Dans l’épreuve et dans la peur, Je perdais le 

goût de vivre. Mais je trouve en mon Sauveur 

L’espérance qui délivre. En Jésus ressuscité,  

Tout le mal est surmonté.  
 

O Jésus, Sauveur vivant, Dans la foi je te 

contemple. Ton amour, en se donnant, Nous 

appelle à son exemple, Nous invite à notre tour 

A montrer un tel amour.  
 

Sur nos routes, chaque jour, Nous vivons de ta 

victoire. Au terme de nos parcours, Nous 

partagerons ta gloire, Et dans ton éternité, 

Nous chanterons ta bonté. (34/15) 
 

 

Prière d’intercession 

 

Dieu notre Père, tu es le soleil de justice. Nous te 
prions pour ceux qui ont vu la mort de près : ne 
les abandonne pas face à leur destin, mais 
demeure leur espérance. 

 
 
Jésus, le Christ, tu es l’Agneau de Dieu. Nous te 
prions pour ceux qui ont soif de vivre : ne les 
abandonne pas face au désespoir, mais demeure 
leur espérance. 
R/ 
Esprit saint, tu es le souffle de Dieu. Nous te prions 
pour ceux qui sont en proie au doute : 
ne les abandonne pas face aux puissances de ce 
monde, mais demeure leur espérance. 
R/ 
Dieu trois fois saint, nous te rendons grâce de 
demeurer parmi nous. Reçois notre prière, toi qui 
es béni pour les siècles des siècles. Amen. 

 

 



Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

 
 

Assemblée : Pour quel péché, Jésus, pour quelle 

offense A-t-on sur toi prononcé la sentence ? 

Qu’as-tu donc fait, innocente victime ? Quel est 

ton crime ? 
 

Pour nous sauver, ô mystère adorable, Toi, 

l’innocent, tu meurs pour les coupables ; Tu as 

vécu de notre vie humaine, Toute la peine.  
 

Où trouverais-je un cœur, dans ma détresse, 

Semblable au tien, plein d’amour, de tendresse ? 

Car en toi seul j’ai mis ma confiance, Mon 

espérance. (33/11) 
 

Envoi  

 
 
Bénédiction  
Le Seigneur te garde de tout mal, il garde ta vie. 

Le Seigneur garde ton départ et ton arrivée, dès 

maintenant et à jamais. Il vous bénit celui qui est 

le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. A lui le règne 

et la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

 

 

 


